
Pourquoi des plantes qui, depuis des siecles, 
sont utilisees et appreciees dans diverses 
cultures, ont-elles ete diabolisees, pourquoi 
les gros producteurs de coton americains 
ont-ils considere que le chanvre allait ruiner 
leur business et comment les USA mani- 
pulent la politique envers certaines drogues 
au profit de leurs interets particuliers ?

Petite histoire de la Prohibition des drogue.

Les drogues sont aussi vieilles que l'humanite. L’usage de substances stimulantes ou enivrantes a toujours ete l’objet de 

querelles politiques comme eiles ont ete presentes dans de nombreux rituels culturels.

Ainsi, aux 16e et 17e siecles, les alcools forts, le cafe et le tabac etaient consideres comme des produits suspects. L’elite 

culturelle et les representants des autorites politiques et morales craignaient que le libre acces (soit la jouissance sans 

contröle de ces nouvelles substances par les masses populaires) menace les structures du pouvoir en place et l’ordre 
divin. Au 19e siede, la societe a rapidement evolue. En Europe, l’autosubsistance - au niveau de la famille - a petit ä petit 

disparu et beaucoup de gens etaient sous-alimentes. Le cacao, le cafe, le haschisch, l’opium, le the de Chine, le tabac 

et l’alcool trouverent une place dans les foyers pauvres comme ersatz alimentaire. L’alcool surtout servait indistinctement 
ä etancher la soif, calmer la faim et chasser les soucis. II faisait oublier aux ouvriers les rigueurs du travail en fabrique et 

si l'on forgait la dose, on fuyait les realites quotidiennes. Voilä pourquoi la consommation de distilles devint problematique, 

surtout dans les classes defavorisees de la societe.



Apres des debats houleux, la regie föderale des alcools a ete cree en 1887. Ce faisant, on reussit rapidement ä faire baisser 

les quantites d’alcool-maison frelate. A cette epoque dejä, on trouvait des "prohibitionnistes" qui menaient le combat 

"contre ce poison pour l'organisme” et pensait le gagner en interdisant l’alcool par une loi. D’autres retorquaient que la 

consommation de biere, de vin ou de schnaps pouvait aussi faire partie des plaisirs de l’existence, ce qu'on appelerait 

aujourd'hui la qualite de la vie et que finalement tout est question de dosage (une verite enoncee par Paracelse qui a garde 

toute sa pertinence jusqu’ä nos jours). Les premiers accusaient alors les seconds de minimiser de maniere dangereuse 
un des plus graves problemes d’hygiene publique existant.

La convention de La Haye sur l’opium, signee en 1912, forme la pierre angulaire de l’6difice prohibitionniste en matiere 

de drogue. Le texte de la convention se refere aux "soucis humanitaires" sur lesquels est fondee la politique d’interdiction 

des puissances ayant ratifie ce traite. Reste que la guerre ä la drogue, declaree principalement par les USA, est avant 

tout une guerre contre des individus (consommateurs ou producteurs). Lors des conferences internationales reunies apres 

la l ere Guerre mondiale, les Etat-Unis d’Amerique ont ä nouveau pris les operations en main pour imposer leurs vues re

pressives. Le combat se limitait alors ä l'opium (dont on extrait l'alcaloide pour fabriquer de l’heroine) et ä la cocaine. 

C ’est entre 1919 et 1933 que la prohibition de l’alcool fut pratiquee aux USA. A l’abolition de celle-ci, le bilan etait desastreux: 

marche noir florissant, mise en place de puissantes organisations mafieuses, criminalite en hausse. Mais les prohibitionnistes 

de tout poil, craignant sans doute le chömage, s’en prirent alors au chanvre. On parlait ä l’epoque de cannabis tueur. Les 

adolescents qui fumaient du chanvre furent consideres comme un terrible danger pour la societe americaine, rien que 

cela.

acisme et interets economiques
Aux USA, le cannabis etait surtout consomme par les Noirs. La prohibition marchait ainsi main dans la main avec le 

racisme. Le chanvre officinal une fois disparu, le chanvre textile fut aussi mis ä ban: une fibre industrielle disparaissant 

du marche, les Etats producteurs furent affaiblis economiquement, les marchands de coton monopolistes s'engouffrerent 

dans ce creneau, suivis des fabricants de fibres synthetiques.

La prohibition de l’opium avait aussi des relents xenophobes. Apres 1850, un grand nombre de Chinois ont emigre aux 

USA. Une bonne partie de ces nouveaux arrivants fumaient de l’opium; ils avaient une excellente reputation d'ouvriers 
durs ä la täche. La classe dominante formee de WASP (white anglo-saxon protestants) ne supportait cependant pas la 

concurrence de ces coolies jaunes et bon travailleurs. En butte ä une Campagne anti-orientaux, la minorite chinoise fut 
clouee au pilori, l'argument principal etant qu’ils consommaient de la drogue.

Lors des diverses campagnes menees au cours de cette "guerre ä la drogue", les interets politiques et economiques 

(surtout ceux des USA) jouent un röle non negligeable. Depuis leur conquete des Philippines, les USA detiennent l’hegemonie 

dans toute la region du Pacifique et la lutte contre l'opium sert de pretexte bienvenu pour etendre leur influence. Les 

Americains defenseurs de la morale luttaient donc contre les anciennes puissances coloniales en denongant leurs sales 

magouilles politiques. Gräce ä cela, on a reussi ä faire croire que la "guerre ä la drogue", desormais globalisee, relevait 

d’un ideal superieur. Pendant que les milieux huppes de la bonne societe consommaient sans autre morphine et cocaine, 

1’heroTne devint un probleme lorsqu’une frange de la jeunesse (surtout dans les grandes metropoles americaines) se mit 

ä l’apprecier. Les consommateurs de drogue furent alors denigres, on se mit ä les traiter de simples d’esprit, de toxicomanes 

criminels, voire de malades mentaux.



Pendant la majeure partie du siecle passe, les opiaces ne posaient pas de problemes ä grande echelle. Le laudanum, 

un elixir ä base de teinture alcoolique d’opium (que l’on trouvait ä des prix abordables presque partout), etait fort prise

par les proletaires et les classes defavorisees, en tant que medicament universel. L'opium brut etait importe des pays du 

Moyen-Orient; ainsi la Confederation maintenait, en temps de guerre, une vaste fabrication d'opium afin d'assurer l'auto- 

approvisionnement. On transformait le calmant traditionnel des Asiatiques en morphine et de cette morphine-base, on 
obtenait finalement l’heroine (que l'on vendait alors, tenez-vous bien, comme "medicament contre la dependance"). La 

morphine est encore maintenant utilisee comme analgesique. La coca, de laquelle on extrait la cocaine, est une plante 

d'origine americaine, cultivee depuis des temps immemoriaux par les civilisations indigenes de ce vaste continent. La 

cocaine est surtout consommee dans les agglomerations et dans les pays industrialises. C ’est une substance appreciee 

par les milieux branches. Elle est egalement utilisee en melange par les adeptes de l'intraveineuse. Les substances psycho- 

actives sont employees dans le monde entier pour celebrer des rituels et sont censees avoir une origine sacree (voir ä ce 

sujet Albert Hoffmann, Les plantes des dieux). En interdisant toutes les drogues, on avilit et decrie ces civilisations qui 

forment le patrimoine culturel de la Terre. Des medecins-chercheurs de l’industrie pharmaceutique ont isole des drogues 

feiles que le LSD ou l'ecstasy (MDMA) qui sont, entre autres, utilisees en psychotherapie. Le cannabis (chanvre) est cultive 
depuis des siecles sur toute la surface du globe (notons que cette plante a ete introduite dans le Nouveau Monde par les 

Espagnols). On l’utilise commercialement (d’innombrables produits sont issus du chanvre) sans parier de son usage 

recreatif tres repandu.



Prohibition des drogues et le commerce tres lucratif des substances interdites
Le commerce international des drogues permet aux producteurs de diffuser leurs produits. Les paysans du Tiers-Monde 
qui cultivent les matieres premieres naturelles ne gagnent que peu d'argent en vendant leurs recoltes, tout en risquant 

de voir leurs champs empoisonnes et leur moissons confisquees ou detruites. Ils sont meme parfois tues, car militaires 

et policiers ne font pas le detail lorsqu'ils effectuent des razzias anti-drogues. A chaque etape de ce commerce illegal, de 
la plantation aux transferts de revendeur ä revendeur, la marchandise devient plus chere et l'on peut gagner d’enormes 

quantites d’argent. Ainsi, le crime organise (sous forme de mafia par exemple), se developpe sans treve, notament afin 

d'assurer le recyclage de l’argent sale.

D’un point de vue ethique et culturel, la politique de repression des drogues est profondement inhumaine et a rate 

son but. Elle suscite la mefiance, la peur et la haine. Nous devons trouver une meilleure fagon de gerer ce phenomene, 

qui est aussi ancien que les civilisations humaines. En prönant l’abstinence totale, pourtoutes les drogues, on s'illusionne: 

il n’est guere praticable d'imposer ne serait-ce qu'une prohibition generale de l'alcool, meme en faisant intervenir massive- 

ment les forces de police. Si l’on consomme des drogues tel l’alcool, il ne s'agit pas toujours de s ’enivrer; l’alcool et 

d’autres euphorisants ont toujours ete utilises de maniere conviviale. Les stupefiants ont des effets tres differents suivant 
que l’on considere leur potentiel narcotique ou le risque d’accoutumance, etc. Certaines substances actuellement illegales 

(par exemple les derives du cannabis) sont nettement moins nocives que certaines drogues legales comme l’alcool ou le 

tabac. La loi en vigueur en Suisse et les interdictions qu’elle impose, ne tient pas compte de cette evidence; la distinction 

arbitraire entre drogues admises et drogues hors-la-loi n’est pas viable ä longterme. L’introduction d’une loi contrölant 

toutes ces substances de maniere uniforme, comme le propose notre initiative "pour une politique raisonnable en matiere 
de drogue", sonnera le glas de cette "guerre ä la drogue” extremement coüteuse et discriminatoire. On tentera ensuite 

de faire face ä la realite de maniere serieuse et integre.

our en savoir plus
Albert Hoffmann, Les plantes des dieux.

Pour obtenir plus d’informations, adressez-vous ä DroLeg, 
association pour la legalisation de la drogue, case postale 1304, 
8026 Zürich et sur le site www.droleg.ch. Compte 80-3555-2 Pour une politique raisonnable en matiere de drogue

http://www.droleg.ch

